
Chers amis,
Vous n’êtes pas sans savoir que quel-
ques jours avant d’entrer dans mes 
fonctions de Président de Genève-
Lac, les circonstances ont voulu que 
je me retrouve domicilié à Londres. 
Sans l’aide reçue, je n’aurais pas pu 
assumer ma tâche, et profite de cet-
te occasion pour vous en remercier  
chaleureusement. 
Durant mes fréquents séjours à Lon-
dres, il m’a bien sûr été donné de fré-
quenter les clubs Rotary 
locaux, et là, j’avoue être 
allé de surprise en surpri-
se. Tout d’abord, le choix 
est vaste puisqu’il existe 
une centaine de clubs 
Rotary dans le Grand 
Londres. Il existe même 
un club virtuel dont les 
membres, dispersés aux 
quatre coins de la planète, 
se réunissent régulière-
ment pour « chatter » et 
faire aboutir leurs projets. 
Même s’il paraît que ce ne 
soient pas les moins actifs, 
on peut quand même se demander 
comment le rotarien chargé des ques-
tions de camaraderie au sein dudit 
club opère…
Mais là n’est pas le plus surprenant ! 
En effet, ayant décidé de visiter tous 
les clubs se trouvant dans le centre 
de Londres où je réside, j’ai bien sûr 
commencé par le Rotary Club Lon-
don. Fondé en 1911, celui-ci dispose 
de 140 membres et se targue d’être 

le plus ancien club Rotary en de-
hors des Etats-Unis. Les traditions 
y sont légion, les responsables des 
différentes commissions décorés de 
toutes sortes de médailles et autres 
sautoirs, le protocole extrêmement 
strict, les membres tous plus respec-
tables les uns que les autres, le Prince 
Philip d’Edimbourg et la Baronness 
Thatcher y figurant comme membres 
d’honneur. Au chapitre des curiosi-
tés, il me faut aussi mentionner que 

seul le Président y est ha-
bilité à boire du vin (!?) et 
que lors de l’échange de 
fanions, si votre club n’est 
pas issu d’une capitale, 
on ne vous donne qu’un 
certificat, pas de fanion 
en retour… Ayant eu la 
chance d’avoir affaire à 
un interlocuteur dispo-
sant d’une connaissance 
très relative de la géogra-
phie du « Continent », j’ai 
menti, je l’avoue, en pré-
tendant que Genève est la 
capitale, tout en me gar-

dant bien d’ajouter que je ne parlais 
pas de la Suisse, mais de notre chère 
République…
Les autres clubs visités dans les quar-
tiers de Westminster, Chelsea et Ken-
sington, montrent tous un profil à 
peu près identique : plus accessibles, 
plus sympathiques, plus « rotariens » 
certes, mais avec des effectifs très 
réduits. A aucun des repas de clubs 
auxquels j’ai participé, nous n’avons ➧ 
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Visite

Nouvelles de nos Membres par Marc-Henri METTAZ

Vitam’Parc
Jean-Claude Métille. Notre ancien président Guy Vibourel a eu l’ex-
cellente idée de nous convier à une visite du centre Vitam’Parc 
à Neydens, aux portes de Genève. Nous nous sommes retrou-
vés, une vingtaine de personnes, le 7 avril dernier.
Accueillis par Monsieur Claude Deffaugt, directeur général 
de Migros France, nous avons eu droit à une visite VIP. Mon-
sieur Deffaugt, lors d’une conférence d’introduction, nous a 
fait part des détails de l’ambitieux projet. Divisé en quatre 
secteurs, bien-être, aquatique, loisirs sportifs et centre com-
mercial, Vitam’Parc offre un large spectre de possibilités aux 
amateurs de loisirs sportifs et de détente. Ce projet d’enver-
gure a pu voir le jour grâce à une collaboration « régionale » 
avec la Migros pour le financement. 
Attenant au centre, l’hôtel 3* « All Season’s » offre des possi-
bilités de séminaire ou de week-end « sport-détente ».
Le Centre est d’un aspect d’ensemble agréable, avec un hall 
impressionnant donnant sur le plus grand mur de grimpe 
d’Europe (une vingtaine de voies, réservées en permanence), 
différents sports tels que squash, badminton, en plus des sports 
aquatiques. Des toboggans géants déversant les nageurs dans 
la piscine extérieure ou intérieure (à noter ici le défi architec-
tural, un enchevêtrement de poutres de bois et une couverture 
translucide digne du « Nid d’oiseaux » de Pékin). Le tout est 
accessible en voiture (à 15 min. de Genève) et par bus TPG 
ligne D (au départ de la place Bel-Air).
Ces Messieurs nous ont ensuite conviés à un délicieux re-
pas au Vitam’In, l’un des restaurants du Centre. La visite se 
termina par la découverte de l’espace Bien-être et Spa qui  

complète cette offre de qualité.
Merci à Guy et à Claude Deffaugt pour cette agréable visite et 
plein succès à Vitam’Parc. ■

Assiduité au sein du club
Il ressort que la moyenne générale d’assiduité du troisième 
trimestre pour les 73 membres du club est d’environ 62.35% 
ce pourcentage tient compte des activités extérieures et des 
comités. 

6 membres, dont 1 en congé, ne participent plus aux activités 
du club et 12 ont une moyenne inférieure à 20 % !

Merci donc aux parrains des membres ci-dessus, que vous 
connaissez certainement, de contacter leur filleul !

La tradition, 

l’élitisme et 

l’exclusivité ont 

certes du bon, à 

condition de ne 

pas en abuser.

Voyage

Genève-Lac en Egypte
Jean-Marc Triscone. 1er avril, c’est parti, une partie 
du Club se retrouve à l’aéroport. Notre Pré-
sident Christophe Ricard et les familles Bu-
gnet, Magnin, Hendier, Scampa, Stingelin, 
Vibourel, et Triscone sont prêts au départ. 
Notre organisateur en chef, Patrick Hendier, 
plus que prudent, nous a convoqués pour 
12h30, le vol est prévu à 14h55… Formalités 
accomplies à 12h45, le groupe se disperse. 
Une bonne partie de la composante féminine 
s’évapore dans les magasins, probablement 
en souci sur le stock léger de provisions et de 
vêtements embarqués pour notre escapade au 
Caire. Le reste de l’équipe installe le QG du 
Rotary Genève-Lac au café en face de la pis-
te, notre Président Christophe Ricard offre 
l’apéritif (pas trop tôt entend-on autour de la 
table), vin blanc, bières, petits jus, le voyage a 
vraiment débuté. Sandwiches et boissons va-
riées sont commandés avant de prendre le vol 
MS772 d’Egypt Air. Pas de souci en vol, 3h30 
animées par des discussions, repas (un café 
mémorable) et un chant d’anniversaire pour 
la fille de la famille Vibourel, Caroline, qui 
fête ses 21 ans ! (happy birthday Caroline). 
Le champagne est prévu à l’hôtel, Maître Vi-
bourel dixit.
Atterrissage sans problème au Caire à l’heure 
prévue, nous sommes en Egypte. 20h45 à l’hô-
tel, chacun prend sa chambre et se disperse. 
On se retrouve ensuite pour un repas impro-
visé très sympa, puis un dernier verre et, pour 
certains, chichas et petites pâtisseries orien-
tales.
2 avril, départ à 8h30 (dur, dur) pour le quar-
tier Copte. Nous rencontrons notre guide As-
maa, charmante et gaie, premiers regards sur ➧ 

	A Ctivités 2010

	 5 mai 	 Conférence de Michael Annen  
« Reclassification d’un retraité »

	 29 mai	 Action  
« Jardin de Montbrillant »

	 2 juin	 Conférence de René Magnin  
« De l’Astrologie en tant que facteur de 
créativité »

	 14 juin	 Soirée des quatre clubs  
Conférence de Maxime Morand  
« Quelle éthique pour quelles entreprises »

	 19 juin	 Action  
« PNBS Colombie »

	 23 juin	 Soirée de passation de pouvoir 

	 29 sept.	 Soirée « Dégustation – analyse sensorielle » 
avec Stéphane Gros

	 30 oct.	 Action  
« Jardin de Montbrillant »
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Edito | suite été plus de dix. Oui, 
oui, vous m’avez bien lu. Et 
même lors d’un des repas, je 
représentais à moi tout seul 
un quart de l’assistance !
Plusieurs explications m’ont 
été données pour justifier 
cette « désertification » : de 
nombreux londoniens s’ex-
patrient, sont membres de 
multiples clubs dans d’autres 
domaines, ont du mal à se 
rendre aux réunions de midi, 
voir du soir, bref rien que 
nous ne connaissions pas 
chez nous... A mon sens, l’ex-
plication n’est pas là, mais 
dans l’absence d’une démar-
che cohérente menée aussi 
bien par les clubs que par le 
District en matière de renou-
vellement des effectifs, de 
soin dans le choix des candi-
dats, de leur représentativité, 
de la variété dans leurs ori-

gines professionnelles et so-
ciales ou encore de l’âge des 
nouveaux arrivants. Certains 
clubs, où l’effectif ne dépasse 
pas vingt membres dont une 
moitié seulement d’actifs, et 
pourtant voisins de quelques 
centaines de mètres, refusent 
de fusionner sous prétexte 
d’y perdre leurs traditions et 
leur âme. Je crains fort qu’ils 
y perdent en définitive la  
vie. La tradition, l’élitisme et  
l’exclusivité ont certes du 
bon, à condition de ne pas en 
abuser.
Cette intrusion en terre rota-
rienne britannique m’a aussi 
permis de comprendre à quel 
point j’étais fier d’appartenir 
à un club dynamique, pluri-
facétique ou tout simplement 
« vivant » !
Bien à vous
Christophe Ricard ■

Action sociale

Genève-Lac en Egypte | suite le Caire pour quelques uns, entre 18 et 20 
millions d’habitants vivant autour et par le Nil. Après une 
matinée découverte, le groupe se sépare. Nous nous retrou-
vons vers 19h30, départ pour un repas croisière sur le Nil. Les 
Thuner nous rejoignent à temps pour embarquer. Ambiance 
et beauté nocturne, une belle soirée. Retour vers minuit.
3 avril, départ 9h00 (il faut attendre un peu, nous prenons le 
rythme égyptien, certains en profitent pour changer pour la 
troisième fois déjà des livres égyptiennes qui fondent comme 
neige au soleil (c’est le cas de dire avec les 38°C annoncés pour 
la journée). En route pour le musée du Caire. Un musée qui 
pourrait probablement en remplir une dizaine vu la quantité 
et la qualité des pièces exposées, musée qui mériterait éga-
lement une modernisation certaine, commente notre groupe 
transformé l’instant d’une réflexion en ingénieurs, architec-
tes et politiciens. Exténués par la visite et la chaleur mais 
enthousiasmés par cette plongée dans l’histoire de l’Egypte, 
le masque de Touthankamon en tête (si on peut dire), ses 30 
kilos d’or massif (cours actuel d’après les spécialistes, près 
de CHF 40’000.- le kilo, voyons soit environ 200’000.- livres 
égyptiennes le kilo), nous partons vers la citadelle. On s’ar-
rête à midi dans un restaurant, oasis de fraicheur (sauf pour le 
vin… nous pensons à certains). Excellents mezze et grillades. 
Remis d’aplomb, nous attaquons la Citadelle et les mosquées 
dont celle du sultan Hassan. Discussions philosophiques avec 
Valentin Stingelin et échanges sur la ville qui s’étire à l’infini 
dans un brouillard qui, selon Asmaa, n’est pas dû à la pollu-

tion seule mais également à la période où le sable se mêle à 
l’air de la cité. Une chose est sûre, il y a un peu de travail pour 
mettre tout ceci aux normes européennes… On termine par le 
souk (qui mérite vraiment son nom), 1 heure et un café turc ou 
bière fraîche plus tard, notre car bien chargé retourne à l’hôtel. 
Soirée en ville ou tranquille à choix avant la journée « pyrami-
des ». Lors du dîner en ville très réussi, discussions animées sur 
l’astrologie avec Mme Bugnet qui connaît bien le sujet.

4 avril, la grande journée avec le matin les pyramides de Gizeh 
et le Sphinx pour se mettre en appétit. Autour des pyrami-
des (de Khéops, Khéfren et Mykérinos), discussion technique 
animée entre René Magnin, Guy Vibourel et Valentin Stin-
gelin sur les techniques de construction et les angles utilisés. 
Pendant ce temps, votre serviteur essaie de se débarrasser 
d’un vendeur plus que collant (sans grand succès). Une par-
tie du groupe disparaît dans la pyramide et en ressort moite 
mais heureuse de cette plongée au cœur de cette montagne de 
pierres (230m de côté, 146m de hauteur, environ 2.5 millions 
de blocs de calcaire pour la plus grande de près de 2.5 tonnes 
en moyenne). Nous quittons le site vers midi et visitons un 
« musée du papyrus ». Les Scampa mettent le nom de leurs 
enfants en hiéroglyphes sur papyrus, le Président vérifie mali-
cieusement l’orthographe… Lunch rapide dans une deuxième 
oasis de verdure et de calme, un miracle dans un quartier im-
probable jonché de détritus, en travaux de construction ou de 
démolition (peu clair). Commentaire éclairé des membres de 
Genève-Lac « y a du boulot ». Repas de midi, excellent poulet 
au grill (un des meilleurs du Caire selon notre guide), bière 
fraîche, vin rosé tiède mais le seau à glace arrive rapidement. 
Les jeunes ont leur table, nombreuses discussions animées sur 

notre matinée, autant sur les sites touristiques que sur les par-
ties de la ville traversées.
Après-midi : visite d’un autre site, Saqqarah, statues et py-
ramides, le vent se lève et le chapeau de Madame Stingelin 
tombe dans un puit. Un jeune vendeur se précipite et le re-
monte. Remercié comme il se doit par Valentin, il finit bien 
sa journée. En revenant sur le site de Gizeh pour un spectacle 
son et lumière au pied du Sphinx, nous nous arrêtons dans 
une distillerie de parfums et senteurs (produisant soit disant 
pour de grandes marques, les spécialistes de l’équipe testent 
et valident certaines des affirmations du jeune nous faisant la 
présentation). Arrivent les huiles essentielles aux vertus va-
riées : menthe pour les ronflements (après le 25ème du Club 
dans le Jura, pas de commentaire, merci), huile de sésame 
pour développer la poitrine, huile de fenouil pour maigrir, des 
applications locales sont possibles d’après notre hôte… stress, 
mauvaise humeur, manque de concentration ou de libido, il 
y a une huile pour tout ! Les filles Hendier sont mortes de 
rire. Moment très sympathique, nous hésitons à faire livrer 
les achats. Nous finissons la journée avec le son et lumière 
magique avec un texte en partie de Malraux, prenant, émou-
vant, un moment d’éternité au pied du Sphinx et de pyramides  
vieilles de près de 5000 ans. 
Finalement, repas de poissons pour les amateurs sur le chemin 
du retour, nous arrivons à l’hôtel vers minuit, au lit, réveil au 
plus tard à 6h00 ! Les jeunes vont malgré tout boire quelque 
chose et fumer une dernière chicha.
5 avril, 6h30 dans le Hall de l’hôtel, départ pour l’aéroport, pas 
de souci particulier, décollage à l’heure du vol MS 771, 4h00 
de vol et notre excursion en terres pharaoniques s’achève, un 
très beau voyage, nous atterrissons à Genève la tête pleine de 
souvenirs, merci à Patrick Hendier pour l’organisation et sa 
bonne humeur. ■

Fondation Sanfilippo Georges Rossique. C’est une grande action « Chocolat » pleine 
d’espoir et de générosité qu’à organisée, en partenariat 
avec la Chocolaterie Rohr de Genève, le Rotary Club Ge-
nève-Lac durant le mois de décembre 2009.
En dehors du côté gustatif (offre de boîtes de chocolat 
comme cadeaux de fin d’année), il s’agissait de mener à 
bien une opération d’entraide au profit de la Fondation 
Sanfilippo Suisse. Cette dernière a pour but de favoriser, 
développer, financer et promouvoir toute action de re-
cherche scientifique visant à apporter des solutions théra-
peutiques efficaces aux enfants atteints de cette maladie 
infantile hélas encore incurable.
Le 10 mars dernier, lors de la clôture de cette magnifi-
que action de solidarité, les Rotariens de Genève-Lac ont 
eu le plaisir de remettre un chèque de CHF 9’000,-- à la 
Fondation Sanfilippo, qui a pour Marraine Madame la 
Conseillère fédérale Micheline Calmy- Rey.
Pour plus d’informations sur la maladie de Sanfilippo et la 
Fondation Sanfilippo : www.fondation-sanfilippo.ch ■

Sortie culturelle

Un air de famille 

Jean-Jacques Fourney. En mémoire de son fils Hubert, décédé à sept 
ans d’un cancer, Anne Gouin a créé l’Association Hubert 
Gouin qui récolte des fonds destinés à soutenir la recherche 
sur le cancer des enfants. Le 15 avril, à l’Aula Frank Martin, 
le Rotary-Club Genève-Lac a prêté main forte à cette asso-
ciation qui invitait le public à une représentation de la pièce 
d’Agnès Jaoui et Jean-Pierre Bacri « Un air de famille » déjà 
porté à l’écran. Avant de goûter à l’humour franchouillard et 
décapant de cette pièce servie par les excellents acteurs du 
Théâtre 2000, un buffet a permis à une douzaine de membres 
de notre club, généralement accompagnés de leur épouse et 
qu’on a beaucoup vu réunis autour du tonneau de l’Ami Gros 
de partager avec le nombreux public un sympathique moment 
convivial. Au vestiaire et au service, nous avons eu le plaisir 
de retrouver les boursières Ilyana Popova et Nicole Weber.
Merci à Georges Rossique d’avoir pris l’initiative de cette ac-
tion au service d’une cause qui nous touche tous. ■


